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'2NSTlUCToN 19STOttALE DE iGR. 1.'tcirEvgQUE DE P'A.iS, sUR r.A
eariosrrioN, L'EXANEN ET LA PUnLtCAToN DES LIVR Ex FAvEen
IJ1SQIL5 LE:s AuTEUras ou tTEURs Sol.i.IcITENT UNE APPROBATION.

Ceue instructioin traite d'un stiujet trop important ci lui-iiîîe,et qui inté-

resse trop le clergîC et le; Catholiques, aussi bien que ceux qui écrivent en
vue de la re:ligon et de la morale, pour que nous ne nous i:mpiosions pas le
devoi" Je faire parti-iper nos lecteurs aux avantages que nous avons été à
mî,ùimie die recueillir. Nous soimes heureux de punvoir coopérer à faire pro-
filer uins grani id nombtîîî re de lecteurs re la p ru dente sagesse avec laqneIll sont
dons, air he premier pasteur dtiu diocèse dî> Paris, les consels,. plus n èes-
gRires aijiritPi'lhiui que jnmnis, sur les défaîuts à éviter dans les livres qui nul
pour but la défense de la vérité. et sur les regles qu'elle p.re -crit. ORrir l'ail-
leurs l'idée générale des conseils adressés et dits règles tracées ici aux fidè-
les, par des extraits qui en reproduisent la sutitance dans son ensemble, ce
era éveiller le desir d'utie satisfaction plus complète encore, et provoquer la
;lecture de liîistruction elle-méme dans tous ,es développements. Ecoutons
donc l'avis pnstoral. Union CutAolique.
Conseils uux écrivains rippelés à . fendre la religion ou à exposer ses

cnsczgnemen.'.
l [y a plusieurs causes qui rendent les lire: inutiies, erronés ou dange-

-reux. ~Les principales sont le dtfaut d'instruction, ou pa!î»cnc oed une scien,-
ce et d'unit talent proportionnés à la. diicuté d'un sujet. Cette in>ituli-ance
esit surtout regrcbttale dans les dicussons qui exi:.ent des connaisances
exactes en géologie, dans la philosop hic proprenint dite, dans les cotrover-
Fes sur la religion naturelle, dans les les qui s'attachent à faire ressor-
'ir les bien faits du Christianisme. Les autres causes du noi-suceès des
écrivains religieux sont : Plaour des systetn, la pr éèecupatioi trop grande
ii faveur d'une thésc d'ailleurs incontestable ; le défaut d'un jugement par-

fîitement sûr dans la manière de défendre la religri di'inspritr la piété
le défilt de mesure ou iè:nie de charit dans le itnge : l'esprit d'hérèt.

Te's1pit île parti; enfin le tiernier défaut que nous signîalans est de iairc de la
profession l'ècrivaii une profession à part.

" Nous tie parlons pas de l'aumour le la célébrité, qui zii mé! à a tots ces
défauts, tiu néne les produibt leS viv fi.,, les tirig:. Aussi le mîeilletur re-
nide qu'on pu-se leur opposer est-il, saln- coeir; dit, la modeste clhrétienie,
la iüßftauice de ses propres forces la dispàiiin a ne îrenidre In plume que
iorsqu'un est sollicité àu écrire par le conserl île juges sèvèrs, oi mime très-
scvére, ct avec lespoir fonîdé d'ér' utile.

- Rarenioît on doit avoir cette confianice, quatid il s'agit de défendre les
grands initérts de la socité', dl'u rligin. dle de morale en généra. Il y a
moins île présomption et plus dl'spioir de réi-sir, quand on traite des sujets
-plus restreinits et plus fne.iles...

"Il aîit, pour écrire sur la religion. non-seuh-ment une insu-iction solide,
mnis aussi une intrtctionî iroprtionnée à la difliuè dui siu' relgieux

Qu'ii in etireprend île traiter...
"Signaïîns îîun défautit qîui rand initiies beaucoup de livres npolétiries

îde notre époque: il consit à tic as itahr chîrement le îjet dut débat. Il
en est des controverses religieuîes ce de ta phipart des contestations, ou
Popposloitionl nest4 qule l'el'et du«nmintedu

I S'il existe nlt ahline cire le lirétien quli se soumret à tine révélation
sirnîaiturelle, et le philsophe qui (Inet que l'inspiratin de so génie, il
est aussi, ava rt d'arriver à ec dex ré'ltts coiti adictoirs, tii granenn -
bire de points sur lesquels 'aecrd serait ficile. Or, il n'î'nerivc que trop sou-
rent que &éiant divisé là où la itis-iin n'était pas nécessaire, on finit par
consommer une siéparation entière et profonde.

"Qîel est le véritable étai île la question entre les rationn!istes et nous ?
ils nous (lct de resserrer les droits de la rnisonii dans îles liiots trop
étro:ies. Nous leur reprochons île les ètendre nu-dlelà des hornes légitimes.
Ce double reproche est reproduit dans presque toutes les contr.werses sur' la
liberté dle penser.

"' C'est l'ind1lendance îe la raison, disent les uns. qui favorise les progrès
des sciences, des arts et des tettres, de :a philosophie surtout. Elle est elle-
iiè:me la plus essentielle, ta plus ciablc, en mîme temps que la source
de toutes les autres libertés.

I U'abts de cette illépendanne, disent les théologiens, est la cause do
toutes les erreurs. Plus justes que leurs adversaires, les théologiens exacts

rîoiit garde de contester les services et les droits de la raison. Non-seulc-

ment ils aidinettent quelle possve es vérités qui lui sont propres, mais ils
condamnent ceux qui nient sa puissance pour arriver à la certitude ; ils pré-
tendent seulement que les vérités religieuses, objet des communes médita-
tionîs di chrétient et du philosophe, triomphent plus facilement lorsque celui
qui les traite est armé dl'iue douiLle force, éclairé d'un double flambeau...

" Tels sont donc lc principaux défauts à éviter: lPinsuffisance dPinstrue-
lion, les questions mal piasécs. l'absence t'un jugement trés-exercé sur ce
qu'il convient île dire où de passer sous silence. Nous allons en faire l'ap-
plication aux écrits rili ont pour objet: 1 - . les dtfficultés contre la Bible,
qui sont empruntées à la geologic, à lu chronologie, à divers inioniens Ii-
toriques 2 . les rapports de la morale évangélique avec la morale natu-
rele ; .3 . les rapports des dogies révélés avec ceux de la religion natu-
relle ; 4 . Porigine de cette reliion ' = . Porigine des connaissances hti-
mainles en général ; 6 a. les influences diverses exercées par le Christianie-
me sur la société.

"' Ln apologiste qui se dévoue il défendre le récit de Moïse sur l'âge du
monde, sur la formation dlu globe, Punité de la race humaine, trouvera un
grand avantage à posséderexactent les données scientifiques qu'on essaie
île lui opposer; mais s'il n'a pas ces données, très-désirables sans doute;
sans éure toutefois indispensables, s'il ne possède que des notions sup-rfl-
ciel!cs, il vaut mieux ne pas les produire....

- Nous ne connaissons aucun s-stèmie géologique, historique, contraire à
nos dogmies ou aux faits le la Bible, qui ait eu le privilège d'une longue de
rée. Après une telle expérience, il samh!e que nous sommes très-modérês
etn rèclanant au non de la sagess e te lamour mème de la vérite, qu'une
histoire et un enseignement qui ont survécu à toutes les contradictions hiu-
maiîes ne soient pas subordoinès-à des hypothèses, à des théories fort coi-
jetrales, puisqu'elles reçoivent des démentis si fréquents, et qu'elles sont
soumises à des variations et à des transformations infiudes. Telle est l'excel-
lente lfn de non-recevoir qu'ii e>t toujours permis d'opposer etqui est souvent
préférable à une discussion du système cnnemi. ialors méme que des études
qiéciales reiidiaient capable de ie soutf nir avec avantage.

Tmporta nce des discussions piosophiques: conditions qui doir:t en aswrer
le sulccès.

Si. ni lieu de résoudre des cloutes empruntés aux sciences physiques,
aux vieux monuimns, aux anciennes chronologies, un apologiste est appelé
Sappirèîier des théories philoýohl;iqu)es, il ne saurait trop se péiétrer de lim-
portance d'une tellu discusion : elle est plus décisive que toutes las autres
pour le bonheur ou le miallheuîr de litumanité. Personne ne peut contester
que le Christiaisme n'aii créé les sociètés medernes. Mais si des sectes
philosophiques veulent le remplacer, c'est donc à une nouvelle création
qu'elles aspirent. Or, qui i'*et intèéresu à savoir si elles ont réellement la
pluis-a nt'e le Dieu, qui fait mourir et qui ress-uscite, qui précipite dans 1e
lomLcun et ramné;ne à la vie (1) ?

Si, plus moilestes, elles prétendent perfectionner, il n'est pas moins im-
portantt îde savoir d'où leur vient cete mission, et si la réforme. telle quei
la proposent peusieurs d'entre elles. nî'est pas inséparable d'une destruction
terrible. Quoi qu'il eni soit, tous les grands problénies qui iidrcessent Phn-
maulit sont résolus. ou par le Christianisme, ou par une philosophie nuti-
elréticinne. 'oulez-vous vous convaincre de la puissance de ces deux doc-
trines ? considérez leurs S-uvres.

" Les qulOstioLIs qu'elles soulèvent, résolues avec les principes de notre
toi. onuit renversé les cultes idolâtriques, les anciennes écoles de philosophie,
dltrui la civilisation du paganisme, et créé la civilisation chrétienne.

Résolues avec les principes di rationalisme, elles ont produit le diltui-
:ie siècle. Le nôtre, etn abantionnant plusieurs de ses tendances, est loin
d'être rentré dans uni voie exclusivement chrétienne. Mais, dans l'un-com-
me dans l'outre, le triomphe des fi.usses doctrines n'a pas été absolu. Elles
ont beaucoup iuflué str les lois, sur In politique, sur la littérature ; mais elles
n'ont pu les dominor exclusivement. Elles ont agi avec plus de force sur
les m durs de la clnssa élevée et île la classe moyenne, sur les hommes do
plaisir et d'allires ; mais cette action nî't pas été sans contre-poids. Les
classes inféricures des grandes villes n'ont pas encore commencé te dix-neu-
%riéme siècle: nous voulons dire qu'elles n'ontt iien compris à ec pîhilosopiîsmQ
indécis qui caresse les systèmes et les doctrines contradictoires. Elles eti

(1) I. liv. des Rois, un, G.
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sont encore ait scepticisme et à lPimpiété grossière des beaux esprits di siè-
Cie précédent. Cependant, bien que le succés ni'ait été que partiel, il al stlli

pour porter tIe grandes perturbations dans îomcs les contrées le PEurope.
Dieu sait quel sort leur serait reservé. si la victoire levetait jn mais colliplé-
te ! Le monde, bien plus v5ritablemenît subjtIgliu qu'il ne pourrait fûtre ipar
toits les cnèrns r is, serait livre à dLes expériences terrible:, et suîbi-
rat la p!us radicale des révôlutions. Auî lieu dunîîe terre renouvelée par l'Lis-
prit de Dieu, nous atrions une terre bouleversée par lesprit d'orgueil et de
mensonge. Heureusement qre le mal, parvenu à un certain degré, tilit ie-

culer les sophistes les plus audacieux !....
i Il dépend d. nois, écoutez bien ceci, chers et dignes coopérateurs, il

dépend de nous, si Dieu soutient notre faiblesse, si nous répondons dlîtigne-
ment à la mission -qu'il nous-a donnée, que lat vérité lutte d'une manière
moitis ingéale contre de funestes erreurs.

Mais quels seront nos moyens? Pour ie pas nous miprendre sur le
choixr, n'oublions pas que la puissance de l'erreur. comme celle tle la vérité.
n'e tient pas à une seule cause. Elle n'est point rLeuvre d1'un seul loinni,
~d'un seul peuple. Elle n'appartient pas exclusivement aux amis île la cause
qui triomphe ; elle est quelquefois due à la conduite de ceux qui succoni-
bent. C'est une action très-mystérieuse et certaine, invisible et àvidlente
tout à. la fois. Elle a vaincu. que l'on ne pieut dire encore, où, quand et comn-
nient la victoire a été préparée, consommée. Il est certain que la philoso-
phie impie vient à la suite de grands abus, de grands scandales île la part Lie
ceux-qui sont tenus de donner de bons et d'utiles exemples. Il est certain
qu'elle accroit le mal att lieu de le guérir. Enfin, il n'est pas douteux que
le sacerdoce et les fidèles catholiques ne peuvent opposer - leurs détracteurs
de. réponse plus persuasive que celle de Jésus-Chbrisut à seg ennemis: Si
vous ne croyezpas d ma doctrine, croyez à mcs uvres ( t ) ....

4 C'est utn art, et in art très-diticile, que de transporter hors de notts la
lumière qui nous éclaire, les sentimlens qui nous entrainemit ; il faut nue grmn-

Le, une adrmiruble philosophie pour confondre celle qui est petite et méprisa-
Lie. Ce n'est pas tout q.e dc confondre, il flaut toucher, persuader, conduire

à la vertu, c'est-à-dire au sacrifice de soi-ménie ; triomphe impossible à la

plus savante, à la plus belle philosophie. C'est la prière qui ftiit descendre
la grâàce ; c est la charité, 'iumilité qui luii ouvrent les coeurs : ui !se hut-
anmulial, exaltabiluir. A cette ouvre toute divine ne c-lons point le discus-
sions qui, sous la plume mmnie tl'tin homme supérieur. sont stériles pour les
os.prts vulgaires. et toujours dangereuses lorsque l'orgueil di controveriste
se .heurte contre Porgueil dt pîhilosophe.

" Adressons pltitit à ce der'nier ce pacifique langage: Avant dc mettre en
lutte la foi et la raison, assurez-vous si elles ont Les intéréts onposés U
examei rapide vous convaincra qu'il n'existe aucun intért île cce genre."

BU LLETIN.
\ercredi, Mgr de Uontréal officia pontificalenent à une mieIse solennelle

chantée à Longueil potur la Propagation de la Foi. Cette paroisc vient Lde

donner à tout le diocèse le piLis bel exemple de zèle et de générosité pour

.ette ouvre éminemmt-ent catholique. Plus de huit cents personnes se sont

fait inscrire parmi les membres de cette sainte association; et, inlgré ce

teins de pénurie. et les contributions exceptionnelles, prélevées chaque jour

sur ;a plupart d'entre eux par la taxe des barrières, ce nombre va s'nigmen-

tant sans cesse. En Etorte que cette paroi.e, qui surpasse djà d beau-

coup les autres nar labonJance des aunines qM'elle feurtiit à la Propaaion

de la Foi, n'aura plus de riva!e que cette ville dont elie devient désormais

PèmuXe glorieuse. Pour expliquer ce succès nous devonsi à n véré le

dire que le respectable curé de Longueil, M. Brassard, l'a efficacement pré-

paré en visitant lui-mêmre toutes les maisons de sa paroisse, ci cn taisant

e. enJre à cbaeun de ces bons fidèles îles paroles de foi, de zèle et de cba-

ritê qui les ont univcrsellement persuadés. Ainsi voilà dans le ditcèe dIOeuX

paroisses surtout qui sont placées à la tête du mouvement géniéral potîr deu

ouvres dif'rentes, mais également utiles ct chrétiennes, également caracté-

ristiques (les progrès lie notre époque: Longîteil pour la Propagation tde Ii

Foi, ct Sigautd four a Tempérance, paroisse cii l'on compte les niembres

de la société par le nombre des communiians. Ces beaux exemples ne
seront pas perdns pour nous ; honneur et reconnaissanc- à ceux qui les ont

do n ris.
Le re-. P. Chazel fit à Longneil utn excellent sermon sur IXeuvre dic la

Proiagation de la Foi, qu'il considéra comme ofi'rnt tun triple caraetre de

zèle, de chturité, de providence, et que l'aud:toire écouta avec une religieuse
attention. Une foule considérable s'était portée à cette- touchaine solcniii-

tés et.la plupart s'approchèrent des sacremnr.s.

Ce jour était aussi celui de i'établiesement de la confr'éie du St. Sca-
pulaire dans la paroisse de Loigiteil. Après la messue, M Igr. donnî ce saiiut

(1) E. .. Jean, x, 3,.

habit à plus de cent oonfrères picux, et lit précéder cette cérémonie
d'une pieuse exlio tation sur Pexecllene et les devoirs de celte dévotion&
Il était près de deux heures lorsquc la cérémonie fut terminée. Mais ht

pompe et l'éclat qu'on avait su lui donner, li -p iarole puissaie du prédica.

teur, ufn. eliouîir nombreux d'halbiles chantus, puis le recueilleient et la
piété tdes fidè!es, que les setlIntlims de oti ailn.t seuls cColullits à celle fétu

improvisée conie une 1 écomnîlicise à leur zèle. fient oublier ls hictires

et ce fut ràie ic emplie de joie et de pieuses éliotiolns que l'on sortit du tem-

ple.
On nlous asslr l que la san de soni E xcellce est dans un éat désespé..

ré. Un de ses médecins aurait 'dit qu'il lie lui restait pas vint-quatre
heures de vie. A près tous les bruits contradictoires iue noctus avons Cleten-
dis sur ce sujet depuis Iueilluie tenis. lous n'osons p)IlIs croira qu'à ce qoi

nous sera donné comme otlielel. Si dlit duli gouvernenr est alarmant à ce

point,. nous ne pouvons Pignorcr loigtemuus ici: <r, c'est un muheur dont nous
voulons éloigner Fidée antat que possible; attendons !

Nous éprouvons ne- Véritable saisfacion à- reproduire dans n'os colonnes

un excellent exlait de lI'Jurorc. ce rude anitagoniste dii Hbcrald. La hautî
intelligence et leéruiti!ioni dont liiît Preuve si SOuVent M. lPéditeur le l/urore,
le caractère de profonde vérité donîît sont empreints la phlupa t de ses éòrits,

joint à Iüloquence dut style, nous portent à le féliciter lu nom le tous les
bons esprits, titi nom du cattolicisme et de lordre social dont il est levenui
tu pissant et iitellient déh'nseur. Pui.se toute la prcsse catliolique de -ce

pays comprendre ainsi ce qîu'il y a e!c nlehie, l'titile', de vital dans des ques-
tiols qui tiennent si e ssenîieleenît à e.iCienec et auî bonheur de la ociê-
ré ! Et ici nous ne voulons pas parler seu!cment d'un point en particulier
mais de toutes les questioins de religion et de morale qui se sont présentlés

successivement à nois toits depuis quel;u te et dont I'.,hoorc a parfiîi-
tenient compris l'opporitiiit U, l'influence sur les in: érts :ést :s de nire
politique, et sur touite polrtique sociale'. C'est !e assu¿ment dc la raiso
et di progrès.

Il parait que P'Eg'ise <P Ecossc, après avoir tiirant des siècles bassé la
main et le sceptre du pouvoir qi liii diribuait argent t honneur. à ondi-

lion qu'elle le prendrait pour titi Dieu infaillible, se lasse de onn joug dor.

Uinfiillibilité de tel ou tel minisitre politique, sois le nom et l'aîtutorité d'un

roi ou d'un e reiie, lui cet tout à coup devenue su spcte, tyrunnniqiel, rnons-

Irteuse. Cette chère Eglise d'Ecosse ilevieit prudec en vieillissant. juste-
iient comme les coquettes. Elle vient de se douti r pour la première fois,

qu'une églisc spirituelle devait a.voir un gourvernemet spirituel et indépen-
dan t. En Corsequiene de Cette découverte, loit elle a l'air de s'enîorguei!-
lir coime d'une invention, elle déclare le front haut Lt la démarche hardie à
MM. ses nai:res du cabinet qu'elle entend se gouverner toute seule. (dans

*e fottl clie est assez vieille pouîr cela) ; et comme tous les ingrats. et tous

les révoltés, cile se plaint amèruiiîemit de cs bieiiteur, et leur reproche
des violations de serment Je conventirns. comme si ces convenions îie

prouvaient pas précisemiient à qiel! prix elle stiit vendue ; elle finit par n-
nater dc divorcer avec le guver:neen et l'églisec élae, si t'n ne la laisse
maitresse de penser, de juger et l'agir selon ses idées propres, Car l'ilcè corn-
mence à lui venir, à ce qu'il parait. En conscience nous ne pouvons la blà-
ier de tout cela ; et s'il nous reste ufni souhait à Iorier a son occaion, cc*CI:%
celui qu'abandonnanit tout i fait soni nom l; e d'Ecosse et de pupille d'un
gouverneinent, elle s'a ppelle Écisn cATHiOLIQUi. Alors seulement elle aura
îne auterité spirituelle, véritable et indépendante. La démarche de scs mi-

nistres cn sera peut-être le chemin.

L'ordre parait rétabli à Laclhine. Les rixes provenaient selon toute ap,-
parence, d'une a ntipîtli¯c d'origine parmi les ti'availletrs, qini se trouvent
issus de dîin'*érenîs contés d Frlialle. Ne sont-ils donc pas les enfaîs de, la
même patrie ? Et powurait-on croire que sur une plage étrangère, où l'on aine
comme tin frère le compatriote ilue Pou rencontre pour la première fois, dc
fils île l'Irlande, nuxquels île si longues persctiuons ur:uient li enseigner
Punîionet l'amour Irateriel, clierchuetit a s'entri'gorger ? En vérité, c'estýîriste.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
CA NA lA.

Lns JrisUtTrs :-Le IJcrald public une correspond!aiec qui renver'un.
peu le jugement qu'il a porté sur les hommes île la Maison il'gnace 'a Pt-
teur cite à Pappui de ses opinions lo témoignage ('écrivains- protestans le-
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u és , et démontre qule la compagnie de Jésus n pli 6tre calomniée
dc aussi dans le coiaflit des passions et dis it6rôts latainnins. Nous nc pré-

teadons pas nous po4cr en rnpôtresi nés des Jdsuites, ni outenir que cette sa-
vante e illistre société soit iiimmaculéc 'niais un Ilstitut qui comme celui-là
a pu mriériter un grand nona par l'datin q''il ntionnée à la jeuînesse, mais
un ordre commaie celui-là qui a réformé les sciences à lai Chine, rendu pour
un teins le Japon Cliréttern, donné (ies lois au Paraguiv, redonné au imonde
enider le dépôt des arts, aies lettres, des sciences et de ta civiation conserv
dans le fond., de leurs convens, qi des atipodes a volé j usqu'ai canada
pour y réprandlre-aveu èlc les lumières dont nousjoi.dssons aujoird'lui ; que
l: les 'or(t le9 plus sntivuvagesi contrées, ni les péril i ni les snerifwes le toutes
portes n'ont iu ralentir dans sa sainte cairri-òre ie religieuse et tcientigue ci-
vilisaiOtque sas persécuaions et ses mnilleirs imniies doivent rendre cher et.
respectalc à lhmalinité, ti ordr r corrrume celam-ci, aisoin-nos, ni'-t-il

pas dans les ienfadts et les vertus qu'il n'semés' pariîi les hommes dje quoi
racheter de vieille- erreurs tiniial surtout il vient aider à cultiver la vigne
dan. uta temis d'oraLgc et (ie enitinité soni-nle où il ie peut y avoir assez de
Mains, Où lion a peine à les trouver ? Ah !c'est juste le sCeret qui fiait rt.u-
gir Pennemi u Canadfraçais cathoiquc, Pintir de la litaine lui fai lires-
,ernir ce quil peut ci craindre pour ses p.rijets prévrriteur: contre les'
drits de l'holim e le tsuit rh ! c'ad-I bien là ci eff2t IPennini qiil a à
redutitaier ! Mais s'il -tuit aiussi sage et aussi éclairé que ce monorveprofes-
tant, le roi tid Prisse, qui les recueillait dans ses E:arts, dia ns le tete méme
où pourchassés par toits les princes catholiques de lEurope, ils n'étaient

alis qIe des débris erriis sur la ler i de ladversi parce Iue ce prince tea
vor;a (nit cmr que des edépositaires ds cienes, des nrts et des bell-s lettres
qu.ils étaient si propres à cultiver et à enseigner parmi les taissantes géné-
rations, oI ! il haiserait leurs pas rat lieu de i'y rattacher comi un retile
gorgé de veiiiii pour leur mordre le taion. i u non, il n'aurait pLas assez

nr-iems l'espoir dc crier à l'ignorant Coiadiri parce que devant eux les
tonbîres de l'ignorance s'eflacent comme Poiibre devant le soleil. Ennemi
de nlotre patrie, tiu ne peux plus pardonner à ces amans de Ira science et de
la civilisation ic étre dressé un sanctuaire jusqape dans les mu ars ie Qaébec.
'e templé que ti as converti -omrme titi baribare en t uit cniup de soldats. pour
rracher les niires à i*le'cInîvange aie cette ignorance qire iaris eux lcut-éire Ili

pourrais nous jeter à la fiice avec quelque droit : .'est là le crime que tu leur
reproches, tnots le comprenons ! mais c'ea là aussi ce qui les amet eci crédit
parmi nous.

La presse fiinatiquec croit avoir fait de belles diéc.rotuveres en exhlîimatnt Le
leurs livres aies maaiximes. horriles il et vrai, iais qlte tous les hommes ins-
trits et ae bonne foi -vent nur..i avoir été dé -anvotuées formellement après
p-:r les jésuites francais. (nynna été publiées par des jésuites órrangers,)
loagtems avant leur désastre et lmir proscription. Un ordre qui en E>pagne,

aux Phiippinea nu P'érî. nia Mlexiquae, aiuî Paraay.~ "ai Portug' ußrslti tiX noiiiliis -i Potgril, an B3rés5il.
en France, dans h-s Deux Sidiles. dans le Duché tic Parme, dlans l'Isle tie
Malte. nu-, Etias-Unai,-, ni Canada surtoat, onù Brehof entre tat d'autres
istli-it le martyre diu feu ci dressant à son Dieu dan une prière clantilée
ia l ti i di e avage i tnié lt si palhétique T-cilla rczis, ain ordre, disons-
iius, qui a comiuis launivers rui bienfait dua plas beau olgimle moral qui nia
été révélé par DMct, gni a évangélisé l'Alleniirenp. le-; Pas-Bns, la Chine
et PAiérite. quai Cut i-ds Apôtres comme n rai nç- Xanier [lotr par-
counrir ju-qau extrémités aie l'univers ronni, qui dinna nuit monde tira

p1stolat aIe vingt mille missionnaires à la fois. -Ù qui eiarope entière doir
naijoirli hui d ilre arrivée al pinnle d[e atte antifique échelle aie la civi-
lisation vers laquelle cee vier2es contrées dii Cinadîta aspirent elles aassa con-
ie par tii esin i d ins la naiture lhima'n., ena se sentaint hieureuises d'è-

Ire -appuyées diu mmiiie levier. ian ord alare enfin. qui hall.até pair les orges tc
la plro;criitonui et aie l'exil univîerei. frappé des fouaes le iais les trôties à la
fis, deiis cclii d1 Vatie-natn. à Rone. jusqu'ni f.iteiil princierd Duché Ie
P fre, i'a pris suîc.oibé rependant. et est sorti vigoureux rejetion le cette
longue tempête ie calamités qui setilairt devoir éteindre son plus peait es-
p<ar dle survivance et d'aventir. liai ordre comme celui-là, pauvre riltnile an-
linmi de Ira toi que nous plnaesaon1 et dle la pairie que nous avons. itu croirns
l'anéantir tar aIe catiqpes eriailleries. par tie iéprisables outrages. par des
vocif'ratiois impies, par de sacrilèges blisphèmees !.urore.

-Un service solennel. piur le repos de l'anme di pape Pie Vil f, de glo-
rieuse iiémiinire, a na liu, le 26 nrvembre. dans la chapelle dia Vatican. Sa
Saitieté Gréoire X VX1, environné dia snir-colléee. a nsisté à la messe,
qu'n célélbrée le cardintal Fransoni. et a ftai ensuite iasotie du haut ae soi
tritie.

Le Indnemain. premier diiane.ho ade( l'Avent. le Saint-Père s'est rendu h
la chnpallo Sitile, où iet- de ses oriemens poantific.iiax,. il n assisté à la
messe, célébrée par Nlgr. Tevoli, areovcque tllhünes. Après t'PEvnangile
le procureur-géal de Foardre des Fròres prchîeairs a pronon-é in discours
Analague à la pieuse cirrotistaince. Les crdiinaix et la prélature étaient
présens à la céramonie, ninsi quie les alrclevèqtes et évéques assistats ru
trône.

A près ln messe. Sa Sainteté a porté processionellemient à la chapelle Patu-
linie lSainit-Sienqiiut, i y est resté exposé l'adoraion publique, les
priéres des quarante heures commeçant ce jour-la.

-Le Souiverain-Poniutife vient tie aînmier Mgr. le Cardinal Acton protec-
tour de tout l'ordre dies iniieats capucins.

-Le quatriane dimanche de l'Avent, Sa Sainteté, n assisté à:'a' messe,
célébréc dans la chapelle Sixtiate par Mgr. Castellani, évéque de Porphyro.
Le discours a été prononcé, après l'Evanigile par le P. Friori, carme de l'an-
cienne Observance.

FRANCE.
-Une missioniî qui a dur6 cinq -ermaîines, a été ouverte à lende, le 23

octobre, pnr AlM. les ebbés Jouve, Valini, Pratz et Célogrette. Ds lcs pre-
iniers jours, les paroles plenos de conviction et de charité de ces hommes
vraiment apostoliques ont excité Pentousiasme, réveillé la foi, enflammé les
cSurs. Toutes les classes de la population étaient e.vides de les entendre,
et la vaste cathédrale se renplissait trois fuis par jour.

Les tribunaux de la pénitence étaient continuellement assiégés. Lesmi-
siontair-s et tans les prétres de la ville passaient au confessional, pendant-le
jour, toutt le temps qui n'était pas consancré aux instructions et une grande
iarlie le i laiit. Le vénérable évéque luii méne, qui, malgré soi granid
f2ge, a constamment aassi.ta aux princtpaux exercices, i'a cessé d'entendre
les conifessions de beaucoup de pénitens.

Quatre comnmunions gétérales. deux d'liomes et deux de femmes, ont
afrert le spectacle le plus consolant pour la religion.

Le diiancithe 20 novembre, le Christ a été porté en triomphe dans une
irocession qui a paraourua tous les botuleva ris de la ville. Les cris de- Vice la
Croix ! mille fois rép-tés par aine imrameinse multitude, ont vivement frappé
des personnes auparavant froides et inidifférentes.

Dieu n répandu ses grâces avec abondance, et il s'est opéré un bien que
lui seul pie it jisternent apprécier.

--- Eanm les missinairess partis le 25, emportant P'estinie, la recon-
naissance de lévêque et de total le clergé, les bénédictions et les regrets de
tous les fid!es.

-Un prétre espnginol a préché pendant lAvent à la Petite-Chapelle.
C'était le Père Yoldi, religieux de l'ordre de Saint-Frangoisque Mgr. de Pam-
pîelune.retiré à Pu.iinvait envové pour apporter aux émigrés du dépôt d¼Agen
les consolations de la religion. La a-intion ai été terminée par une grand'-
messe, en musique, chantée à J'église N-iotre-Danie, par les prétres espagnols
d'Ag#,n. et iMM. Lopernain et Santa-Cruz, musiciens de la même nation.

Dans la matinée. beaucoup d'Espagnols ont communié à la Petite-Cha-
pelle-et à d'autres églises. A Notre-Dnme, la table sainte s'est renouvelée
quatorze fois. Il était édifiant de voir les tartisans, aies soldats, des officiers
aie divers grades. dont la vaillance sur les champs de bataille est attestée par
de atnmlreuses blessures. dont Ia pnIrinle porte des décorations gIoricuses
venir rendre gloire ñia roi des rois qui donne et ôte. les couronnes, et de qui
seul décotilent les prospérités et les revers. Malgré leurs erreurs politiques,
'autres Espagnols, ci remplissant le même devoir religieux, prouvaient

qu'ils avnient conservé ces principes de christianisne enracinés jadis si-pro-
fondément dans la catholique Espagne, et sans lesquels il i'existe nii stabilité
pour les Etats, ni bonheur pour les familles. Des hommes de diverses calé-
gailes d'opinion se sont réunis rat hanquet sacré.

Le Pere Yohli a prononcé son sermon de clôture. Il a fait verser des
larmes abntdantes, qunnd il a exprinié sa gratitude poiur le bien qu'il avait
fais en le rapportait à Dieu quand il n ntribué à son indianité seule la ré-
sistane ti! quelques pécheurs endurcis ; qiund il a donné ses dernières lais-
tractions sur la prière; qüianni il a exhorté ses comripatriotes à la patience
quand eifin. il leur ai fait ses adieux et les a suppliés, à genoux dans la chaire
de Lti parnner les onienises involontaires qu'il avait pu commettre envers
eux dans Pexercie. de soni ministère apostolique. Alors se sont élevées, de
plusieurs parties de l'église. des voix qui répondaient à cette humble de-
niande : uisage liaccouttmtèlparmtoi nlous, niais d'un efiet extrémxuemîent atten-
drissani nt.

-La fête aie sainue Barlie, patronne des canonniers, a été célébrée à
Toulon avec une grande pompe : 300 miatelots-einonniers, mnusique en tête,
dlètilérent sur les quais pour se rendro éiglise Saint-Louis, où n été célé-
brée lune arandai'messe. La staitie de la sainte était dans'iun rinot portée
iar quatre maitclas-canonnicrs ; les muaitres et les quartiers-maiîtres de ca-
nontange luentouraienî. Un ricbe drapeau précédait ce cortège. Un piquet
die trente honanes narmés lui servait d'escorte ; le conmmandant de la frégate
la Fnutc et les oiliciers, reux des équipages de ligne et de quelques bâti-
mens de la flotte, une langtue file de Iatelots-cainoinniers tic la frégate et
ceaux le lai division qui doivent inctessiaiiient leur succéder, ferai-taent la
mairhe. A la sortie ie 'église, la Idécence et l'ordre le plus parfait ont
rgné. les mteatolats-canonnierl furent o'-ir le pain bénit à l'ainmiral-préfet ;
puis. ils se rembarquérent escortés et accomipaginés par la nulsique et leurs
fa ères d'nrmites.

-S. Eam. 1A2r. le cardiral-évéque d'Arras a lit en rhaire dans sa entité-
drale, !ù 1- de décenibre, le décret concernant la béatifacation du vénrable
serviteuîr d Dieu. J. B. de La Salle, instituteur des frères des écoles chré-
tiennes. tandis ue (IlM. les curés de la ville fthisaient la môme lecture dans
leurs êgises respectives. Il a retracé en peu ce moits la vie titi saint foida-
teur aie la conigregatinli des frères, et a payé tu juste tribut l'éloges au zòle,
am dévouement et à Ia c:-gesse de ses lieix et modestes disciples, qui, par-
tout. opèrent tant ilcaicri.

"Pores et, é-res, a ait le vénérable prélat, vous ties trnnquilles lorsque
vous sav- 7 Mos enflas sont sous les yeux de ces bons frères. lis voùs re-
vie-- - aent toi plus respectueux et plus dociles, etl'esprit orné de connais-

1 -sartces solit ttiles.
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ISLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

-Le IS décembre, une jetine anglaise protestante flisait sor abjuration
solennelle dans l'église de Saitnt-Roch. Ses parcons et ses amis étaient émus
de sa ferveur et des larmes abondantes qui r(isselaient de ses yeux, att fiio-
ient où le pain sacré lui était accordé. Le S,joir de la Conception immaculée.
ine néophyte de la mulême nation entrait avec îles dispositions aussi touchait-

tes dans le sein de notre Eglise. Le 23, la miéme grâce a éL accordée à
une atire nouvellement convertie: Puissent ces nouveaux membres qlui
aceroissent Finnombrable aimille cathoicliui, étre les prémices et lu gage iti
retour si désiré de toute la iatioi anglaise !

-A l'imitation de ce qui exite à Saint-Rich et à Saint-Sulpice, le clergé
de la paroisse de Saint-Etstache vient do créer Uie bibliothèque catholique
qui a ouvert le 25 décembre. Pour être admis à la communication à domîi-
cile. il suflira de présenter nlite simp-lelu garantie le l'ouvrage prèté. Toute
personne îde la capitale, sins auicne distinctin, sera accueillie à cette
.bibliothèque.

-Une ordonnance, insérée ti Buellein des Lois, autorise l'acceptation dle

trois legs faits par M. labbé de Franotis ; le prnmier, di'une rente île 250 t'r.
N la fabrique du l'église succursale de Tendou (Vosges); le deuxi ie, d'uine
rentu de 2,000 fr. a 'hîtospice de la nime vill ; et le rroisième, d'uiie autre
rente de 500 fr., sur l'Etat, atU séminaire diocésain de Saint-Dié.

-On nous écrit du diocèse d'Evreux:
'. Mlle.de Bois-l'Evéque, <le Favecolles, Evreux, dont les bienfais sont iné-

piisables, vient d'acheter, de M. de Boursardiére, ancien maire du lieu, au
nomu1 des religieuses du canton de Balleroy, arrondissei.exit le Baveux, le
château et la plus grande partie du doimaitie le la Cour-Rétal, communc de

oissy--le-See, près Verneuil. Une chapelle et d'autres cotstrtirtions con-
iýdérables vont être incessamment ajoutes à ce chateau. On assure que cet-

te conmutinauté aura près Le quarante religieuses. On est heureux d'avoir
a citer, de notre tens, d'aussi nobles et généreuses actions."

--- Mgr. Wiseman, qui, depuis son élévation à l'épiscopat, était président
dit collége d'Oscott (Angleterre) et dirigeait les études île ce be. établisse-
mient, va, nous assure-t-on. quitter ce poste par suite de nouveaux arrange-
tmterns qu'ont nécessités les besoins du diocèse le Biriniiighaiim, où le nombre
dts cathoqumes s'est si prodigieusement accru dans ces deux dermières années.
Le révèreitd M. Logan serait appelé à succéder au prélat, dans les fonctions
qu'il remplissait avec tait de succès, au collége de Sie-Marie.

-D'apr-s une lettre d'Angleterre, Mgr. Wisenan, que lion nous avait dii
etra sur le point le renoncer à la présidice du collège de Saint-Marie (Os-

toit), continuera à diriger cet établisement, à moins que la maladie dont
Mgr. Waslt, vicaire apostolique de Birmingliamn. est auteint ie prenne un en-
r.icòre qui interd:se au prélat l'eNereire (le ses fonctions épiscopales.

-Les catholiqutes de LoIndres et le Dublin ont célébré avec ferveuir et
beaucoup de solennité, lt féte de Saint-François-Xavier.

-- Trois cents htomies ont été contirmés dinianclie, dns l'égise de Sain:e-
Aine, à Leeds (Angleterre), par Mgr. Briggs, évêque de ce district. Dans
ce nombre on comitptait40 nouveaux convertis.

-Il y a qailquz s se:aines, l'association protestante le Liverpool s'est
réunie, pour e:poser ai public le prodigieux succès qi'obliennenàt partout Ses
nissions. et loi communiquer ses plans pour la camnîpagne de cente année.
Un seul fiit pcrimettra de.juger les étranges prétentions de lassociation. Un
certain M. Holmne a proposé, sans perdie soit sérieux ni comprmnre su
gravité, d'établir une mission ' Rone. afin île dpapa/iser les états romtait:s
et le pape mnêmre. Ce projet a été accueilli par des applaulisseins fréné-
îiqu's, et t'on parle d'un placer l'auteur à la tète de la mision.(1)

-On écrit d- Ga'.way (Irlantle), le 25 dècembre
Ce matin, il y izvait un grand nombre de fidèles à la omes=e, duns l'église

paroissiale ; la galerie était surtout uicotili ée de iiond: un craquemten. se
!ait entudre, on crie aussitôt que la gab.rie cède atu poids de la foule et qitre
tout est perdu. Aussitôt la panique s'empare de la mnultitude, on se préci-
pite vers les portes. Les conséquences il cette panique sont cPiruy ables.
Déjà l'on comptait 30 personnes étoutlrées oui écras:es.

Unie autre version estime i 26 le nombre des morts foulés aux pieds par
la multitula épouvantée qui cherchaient les issues. On pensait qu'il y aurait
bien 10 ot 15 victimes de plus. Il y a beaucoup tle blessés. Lt galerie est
solidement bâtie, elle pouvait supporter un poids quatre fois plus considérable.
Il y vait -a à 5,000 personneS dans 'égli,. au moment où l'on a coinmenc,
l crier que la ;alerie craquait et la m iiesse nétait pas encore comnmencée.

- Le sieur Gray qui a donné îdes soins aux blessés, a constaté 2S décès.
Il pens: que le nombre est bien plus considérable, beaucoup île Ihmnilles
nyant transporté leurs blessés dans leurs maisons.' La ville est plongée dans
la consternation."

-A en croire un journal anglais, M. O'Connell va sc retirer de la vie pli-
!iqute et passer le reste ce sesjours dans la vie monastique.
-- L2c R. P. Mathiet, l'apoti'o infitigab!c <le la tmpérance, a te tivitn t

visiter les îles de Jersey et de Guernesey, nprés les prochaines fétes de Pâ-
qus.

-M. le Dr. Wilson, é Jqe de Hobart-Town, st arrivé à Dublin. Le
Freeman«'s-Jozunal annonce que le prélat est parti tuitssitét tur. le collége île

(1)- I parait que 'c't Celui là qui a eAdt ta trouvaille dor.t nOus pariolns dans notre
dentier N. rI que1:3 i' res n'étaient que tc malicureux pîn1inircs. t Htcnncur tà1 qui dte
droit ! N. du R. des M. r.

Saint-Patrice, a [ylvnootl, où il va choisir des iissionninires pour son diocjse.
-Les associations dii Saint-Rosaire, qui sont répandues dains toute Pl.r-

laide, commeneeni à s'établir en Angleterre. Dans piusteurs provinces du
nrtli-d, les ecelésiastiqulies ont firrité des con fréries de quinzeu personnes qui
récitent assid umnîct les prières ci, lloniieur de la Vierge.

EcossE.
-Oi écrit d':coss:
'.Une assemblée die lPEglise dEcosse vient d'avoir lieu ; il s'git d'un

grand fait qui se p répare, la séparation dc cette Eghsu d'avec P'Etat, ce lui
est la ruine iùeie dit Pr(otestantism[lie cin Ecosse. Un mémoire à éta redige

u nom des :ninistres lconvoqués", et ils foriaient la grande majorité des
ministres d'Ecosse ; il est adresse - sir Robert Peel. On y reirIque la ré-
solution bien arrétée le rompre avec le pouvoir civil, si ce pouvoir nu laisse
pas a l' Eglise d1'Ecosse lit idèpenîlance qu'elle réclaime. IN*ont seiilenîeîit cri
matière de dogmae, mais en ntière LIe discipline, les ministres écossais ru-
jettent linterv~entcii de la magistrature. "lis nu lourraient, disent-ils, res-
ter ci cominuition avec une Eglise qui se soaumettrait à uee in:crvention, ni
permettre à d'autres d'y rester.'

"Les ninistrezi d'Ecosue, reunis on assemblée génerale, ra ppellent, duans
la dernière partie de leur mémoire, au gouvernement de la reine, les devoirs
qu'ont à remplir les chefs des Etas envers celui par qui rügrent les rois,et par
qui les princes rendent la justice, don.4 il doivent épotiser la cause, et dont
'Eglise doit attendre le'xernir'e de crte liberté qu'il lui a dcnnée lui-même.
L'assemblée des ministres d'Ec.rosse declare apprécier routie liimportance d
la question, maintenant sou mise à la décision Lu Parlement et du pays ; ello
ajoute que son Eglise n'a f'ait qu'un traie avec la puissance civile.lîar consé-
quent qu'elle peut le rompre, si cette piuisanîce rie tient pas ses engageecls, et
qu'il s'agit, puur le royaume il' Eco'î issi, si le pouvoir temporel en gage la lue,
nîon-seuleimeit de la destruction île l'Eglise nlatiîînîale :iujnî:rl'iiui existantû
en vertu le la lui, mais du renverscimrnt de l'ut ori:e du Cirist dans sa propre
Maison, et du refis de recoinitlre soni E/ise comme une libre société .spiri-
lue//e instituée pur lui et gouvernierpor àes setules /is.

-Nous i'ajoterons rien à cette :-oleinnel ri ndam rnaii-'n du Prctsitain-
tisme qui a toujours soumis la religion aux pouvoirs humains, à ce point
quie cette Eg Lise d'FEcose, qui pro>icserile aumjourd'hui ct lie cet attnrita .d-
clare elle-iméie qu'elle a ét établie par la loi ds hoi mes. Tel est le
changement des idées. aujourd'bi qu'elle ne corç1it p!%s qu'une Eg/ùr,
libre sociité spiriifle instituée par Dieu et gourd née pr us /cis. et il nà'v
a au monde qu'une seule Eglise qu'un puisse ainsi duléGzir, Eglise canhoi-
que !"

-Le préret apostolique de l'Inde nécrlandais(. M. J. H-. Scliolten. vif rît
de liartir île Grave pour Rumc. La niemin catlhoiqIe dont il est charré.
éprniive encore iii grand brsoir de Hyr religieuîx en laigue nialaic. Durant
son voy'age drs Indes Cri Europe. M. SchIolten s'est occupè de faire un
eatêcéhiSnîe et un livre de prières dlans (ette angu. Il 'üt beaucoup desiro
pouvoir taire iiprimer ces livre, en H ollande ; miais. nî'ayanit pas de fnur.ds à
sa dispositiun pour ci couvrir les frais, il les a é Ruie où il .0
flatte d'en trouver les moyens.

Il espère étre ie re'totr en Hollande vers he conmtence ment ile 'évrier,
pour reprendre imméditernent la rutle des Indes.

-On lit dans le.foiul esiitique deLondres de déce.bre l'article qui suit
" L évèque caiholique de Madras avant commiandé la constructi. d'un

paîtique Plegli:e di. Saint Thenas. les eiivriers en, creu.:.it les f<'en.,r.a,
dètouvrirent niii pilier mesiuraritdme pieds dc loro .utr sx de circonf'r'n.e.
Cette découverte nivant été cormmîtuniquèée à l'ét Lqe, il oldnna de cond iUer

les excavations.Une tradition gènérae dans le pays était gI'at temts eu l' -
tri, saint Thomas érigea une chapelle >ur ce ii.éi terrain,il y exista,; un tem-
pIle ddIloles qui tombait e) ruineset à la place duquel les disciples dit ýaint a -
tre ivaiert érigé une chapelle dans laqîuel!e ses restes frent d poses. Ce lieu
est encore en grande vérnéraiion dans out le pnys,et les îhiens s'y reidti
en péterinage de toutes les parties de lide. En continuant les fouille-, oi do-
couvrit, une distance le trois ou quatre toises plus loin un second pilier ido
!a nérme forne et des mnèmes dimensions (lie le premier. Oit trouva aussi
sur la mméne place une pierre plaie sur laqelle était gravée ue iseriptin
en caractères qu'on n'lavait encore pu dechi-cr. La frima des piliers c'at
dans le goût indien et semblab!c à celle de ceux que ['on voit encore dans les
eteiples d'idoles du pa.'?

A .r FMA GNEr.
-Le 25 juillet dernier, le curé d'fi[tenthal avait déclaré, en présence le

li commission (lécole locale, que la traduction îe la Bible faite lai' Mureh-
lier est 01n livre défemdt par cahlise aholique, et qu'un s-i quali. de curé
il te pouvait permettre qu'elle fût introduite dans les écoles de sa paroisse.
Le conseil scolaire de district lo dénoncé aux t ibuna. n:t le 'ilé a éi
suspendu pour deux nits Le ses fonctions patistorales ; les membres ie li conw
mission d'tcole qurJi ont appuyé le curé ont été révoqut'-s ; d'autres autorités
comnunales Oni té rlamnées a huit jullirs i'emprison lienenit.parrce qu/c/es
ont osdl dléclre'r que la fraduefion e l BJible faile par .lunchener rsl co7-
traire i lcspril dit coVo/iisme.Nous livrons ce fait à la publicité sans y
ajouter île corimeitaires.

-Cinq capucin., ex:ptUIsés tI'Esp1tngie, ci en'ovoys ci M dsopotamnie par la
Propîaganide,îtît fondé trois hospices avec de 'giires, ' Orfra, -lt Mtrdin et à
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Dharbékir. Qant-c autres enpucils, de la Catalogne, viennent de leur étre
adjoinCs. ete mrîissionî, desservie par tcs religilx cespagnoW. est iiliepen-
daite de la iiîisionl de Sy'rie, la Prpagande avant vouili viter ainsi tome i i-
valité de nation.

-.. M. labblé Lleni, prêfît qpoioliqiiu et supérieur du couvent des laza-
ristes de Conlstntinple, est revenu, le 4. înovenmbre, dlans eoete capitale, (le
ta tutuelléo qu'il a fui te digus 'Arclipel, Pour inspecter les étalissemens re!i-
igieux du l'ordre.

NOUVELLES POLITIQUES.
C.\ NA DA.

-- On lit dans le Canenicn diu 3:-
LE yrsrEns CAN2 ..- Le bruit court. nous ni savons sur quelle au-

toritù. quie l'honorable M. Mlorn est oui doit être nonirné président du conseil
uen reimplacenent de llhonîorabllc M. SuvAs, qui serait imnîomin

présidenit dii conseil législatif, et que M. PtsiCE. représentant du ier arron-
dis.semnnt du comté d'York, doit remplacer M. Morin -nu dépnerement des
terres de la couronne. On sait que l'étiquette du barreau a seule empêché

qul<e M. Prince ne fti nommni solliciteur-générl du laut-Cannda, un rcm-
plcieIt de àL Sunwoon, lors de- derniers chanees opérés dans le
conseil ex éctif.

L Conistitltion de Toronto. en parla nt de ces nominations,. ditque quant
aux deux premières on s'attcendait à quelque chose de semlablle, mais que
pour celle de M. Prince, on s'y ailndait pel. I Uèlévalion dle M. Prince,
njoute.-t-il, à un poste érimnncit quelconque dans le gonvernenmient du pays,
serait saluèc Par le peuple avec joie. C'et ii de ces liomnes qui, comme
M. laldviin. ont, dans la bonne oui dans la inauvnise fortne, soutenu la
cnuiuse des réformistes avec un zèle iftilet dont 'inuence et les eforts
à lappui de cite cnuse oeit a mené la furtoie do gouvernement constitutionnel
heureîsement établie diîils la province..

lEFytrr nEs nUn N Une particularitó curieuse, dit le Canadicn, qui
' ressort île 'eiqîîêlu den lPan¾Piire di tors, cYct que Spencer avait été
Scoirrompi, ava ni milnie de sortir du euH par la lecrture des romga ns dont
O les bérîs soIIt des pIir.ites. et qpue C'est à cette cause que lui et ses nalheu-
o reux compagnons doivent leur fin ignominieuse F'

Rimtiouski, 1er février I 14.3.
M. t -Edifer,

Grîîa ni volts faire pi.îir, ninsi qu'àa tous les amis du pays, je m'empresse
de vous intrmer brifveient qu' l'élection de lundi dernier l'honorable Ro-
b0ert Baldwini à étiluanmement élu comme membre pour ce comté.

Les joulrn;îux do Québec vous donneront sous peu, les procédés au long.
d'un bliaquet qui s'est fait à la suite île l'élection oÙ présidait M. Borne qui
s'e.t t' it un liiineur île venir renpir son engagenent en représentanten per-
sonne 'lionorable élu.

Je suis, monsicur., votre humble serviteulr.
P. OGevrcAr.

Miincrre.
ITA u. .

-Le 27 novmbre, ài onze heures du soir, une éruption de PEtna a eu
lieuî. [.a lave e..t orie dui eratère île 13S en divant deux lignes paral-

lèle'. Qebin.es jms nuparavnît ou avait épruuve à Cntnue quelques se-
co:;sses de ircblemenit dr terre.

-- On dit, dans des qlnrtiers d'ordinaire bien infformés, que les rele.vés
oeflcielsi du revenu, au 5 janvier IS-VI, miontîrerint titi déficit elravanit beau-
.o pllus cons îlêille, par exeîple, que le chî;lire accusé par le relevé du

trimtiestre précédent.
ENrS.

--Quand 'armîe anglaise a fait soi cntréc à Caboul le 16 septenlre,elle
y n trouvé phis 1,900 cypaie5, dont une grande partic demandait aumuône

dans les rues.
On croynit généralement, dans l'armée, que le mnassacre avait été moins

grand qtlîu ne l'acait pense, et que plusieurs nilliers de soldats indligénes
étaient encore dispersés dans les villes et les villages des environs.

sir W. Nol, ce général qui vient d'tre laittrand croix de l'ordre du
Ilnin pour sec exploi dans 'Afghanistan, est le fils d'unaubergiste de car-

marhen 11a pssosajcenesse ào cultiver la terre-.

Fn1ANcF:.

-Il a été découvert près dle la ville d'iryres(Var)iine aneine citó ro-
mailc. On a prucéIé aux t'aîlles qui ouît été dliigées par 'L Denis, dé-
ptité. Lrs travaix., établis sur ungie ligne dle plus de SS à 100 mètres, à par-
teir oh) bord de la îner. Ont mois à nu un h ypocauste dc trés-grnnde dimension,
les rèscrvoire, des piscines i pltsieurs salles, lotît les miurailles étaient en-
duites iun glacis rec.ouvert du peintures curieuses. ont été dèblayèes ; lune
d'elles présenite une forme scni-cirulaire fort é!égante; les peintures enfouies
depuis tant île siècles ont consurvé ne Iraiclieur extrnordinaire, niais qui
sb'iîîl>oe subir uee assez prompte altèration par suite <le l'action de la lumière
des arabesqes, de's zures d'hommes et danimans, des neurs, des Iieurons

bizarres semblnbles à ce qu'on tr ouve de pls éléant à Hercumum et
Pqm'IpêitI se. reîicontrent ça et li dais ces décombres.

On a suivi tine triple conduite souteraine poir les eaux, qui devaient alors
être fîort abondarnte.qsur ce point, oùi aujomurd'hîui l'on nîe trouve que quelquep
puits fort rares.

A 150 mètres du bord de la mer, parallèlement à l'un de ces murs d'ori-
gille phénicienne qu'on a signalés quelquefois sur les côtes méridionales de
la France, imur qui se trouve surmon té îd'tenu muiraille.en constrtction rômai-
tie, on a trouvé uine suite de voûtes renversées,déchiréés, qui semble indiquer
que cet établissement a considérablement soufferi, aux temps passés, des vio-
lentes secousses cl sol. On pense, avec quelque raison: que les ruines ro-
naincs d'AIanare ne sont autres que celles de Pomponiana, indiquo

dans l'itinéraire maritime d'Antonin comme lieu de station pour les galères
roma inies.

Ml. Denis a entre ses mains, outre tin grand nombre de fragments de poto-
ric fine, de vases en verre, de tuiles, de briques de toutes formes, une cinquan-
taine dle médailles, dont quelques-unes sont d'une fort belle conservation ;
ou cite, entr'autres, deux niédailles en argent, Purie de Trajan, l'autre deSep-
timie-Sévère, cette dernière frappée à l'occasion des jeux séculaires cél-
brée, en ell't, sous le règne de ce prince.

D'autres nédailles, dites grand-bronze, représentent Néron Mi-rcus Agrip-
pa et d'autres personnages do? l'ancienne Ronie ; dans le nombre se trouvent
aussi quelques monnaies du Bas-Empire. Les, ruines île Poinponiana sont
visitées journellement par (le nombreux dtrangers qui d'habitude passen.t la
saison d'hiver à Hvères.

-Mgr. l'évêque PAÁnmatha a annoncé à l'Académie des sciencesle pro--
chain départ d'une mission destinée pour les Nouvelles-Hébrides, la Nou-
velle-Ca lédone, les iles Fidlgi, Snîoa, Tonga. Devant se fixer dans ces iles,
qui n'ont guère étd jusqu'a présent visitées qu'en passant par des hoirnmes
éclairés, les mtissionnaires ont pensé qu'ils pourraient employer utilement,
pour l'Pgrandissement des connaissances humaines, le temps qui ne serait pas
rempli par les devoirs de leur ministére. Ils ofrent donc à l'Académie dé
s'occuper dès leur arrivie et d'une manière suivie, des observations Scien-
tiliques qu'elle voudrait bien leur indiquer comme les plus utiles à faire
dans cette partie dt inonde. Une commission. composée de M1. de Michel,
Arneo, Becquerel, Tlidore Geofri-ov-Saint-Hilaire et Babinet, est chargée de
rédiger des instructions h ce sujet, île s'entendre avec IMM. les missionnaire.
pour les exercer aux observations qui seraient reconmandées à leur zèle,
et dPaviser aux moîvens de leur procurer les iistrumens nécessaires.

-Une femmîîe. sur le chenin de fer de Saint-Vincent à Denain, portait le
diner à sou iari, et se trouvait sur la voie lorsqu'elle aperçut une locornoti-
ve ; ne sachant si elle devait reculer ou avancer, elle perdit la tête, et un de
:es s .bot4 s'étant accroché à un rail, elle tomba en plaine voie. On sait que
les convois sont aussitôt arlîvès que vus. Il y avait mille à parier contre un
que la pauvre femme allait être mise en pièces. Il n'en fut rien. Tombée
entre deux rails, la locomotive passa iiraculeuseinent au dessus d'elle sans
la toucher, et elle se releva en fnisant entenidre de naïfs regrets sur le malheur
quî'elle avait eu de casser son pot un tombant.

RUSSIE.
-On lit dans la Gazelle J'Iugsbourg:
- Le gouvernement russe vient I'accoider une récompense de 80,mille

roible: à M. Hoblel. pour son invention qui cnsiste à mettre les ports de mer
à l'abri des vaisseaux enneicui à Vaide de pétards placés sous l'eau. Ces
pétards prennent feu par titi contact quelconque, et font sauter les vaisseaux
quli pnssentdsu.

-A Wels, près de Linz, où se trouve l'état-major d]ien régiment de hus-
sards, deux loimines furent renversés pendant les évolutions militaires. L'un
d'eux se releva, et cornme il faisait son service d'une manière Imparfaite, lu
cliefcd'escadron chevalier de L'... lui fit donner 50 coulis de bâton. Lors-
que le hussard cut subi sa peine, il s'approcha di chef d'escadron, comne
pour le remercier, selon l'usage, et liii appliqua un vigoureux soufflet, mais
il fut auslaitôt tué par le chevalier. En ce terrible moment, des runieurs so
firent entendre dans les rang-. l'exaspération devint générale,quatre lionimes,
indignés, hors d'eux-munics, sortirent des rangs et se precipitérent sur le
che td'escadron qu'ils hâchérent à coups de sabre.

AFRIQUE.

Une lettre écrite cie St.-Denis (île Bourbon,) 22 juillet, au Consfutionvel,
annonce qu'il est arrivé à celte époque sur cete rade deux corvettes françai-
ses, lesquelles sont en route pour Madagascar, où elles %vont rejoindre cinq
bâtinens de 'Etat qni ont pris possession de 'ile de Nosse-Bé.

On dit qu'il est seérieuseieut question d'une expédition sur Madagascar.
Jusqu'à prdsent,nous n'avoins réussi qu'à occuper quelques points du littoral,
et depuiis longtemps nous sommes confinés dans Vile de Sinte-Mari. dont
le séjour est huimnîide et nialsaio. Les Ova0u, secondés par les Anglais, qui
n'ont rien négligé pour faire avorter nos tenitatives de coloniation. ne résis-
toraient point i titi effort vigoureux et sagetient combiné.

Les rcssource, 'es avaniagaes en tout genre qu'oifre Vile de Madagascar
sont imrnenses. La stua:ioi de cette île est adnirablc. le sol cn est ferle.
[î ya drs ports excelleits et extréient spacieux, ou nos vaisseaux trouve-
raicut un nbri sûr et facile, tandis qu'à Bourbon notis n'avons que des rndlee
furaines qui, la muidé de l'anée, ne sont lias tenables. Union Culholigos.

-- En vertu d'une nouvelle nesurc,adoptée par le cabiretture, toits les st-
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jets de Sa Hautesse, non musulnans, sont tenus de mettre sur leurs bonnets., pied poudreux eur .la einiéru marche ilu pcu nous
eri guise de cocarde, un signe en argent indiquant leur rang et leur profession. éionsousréunis. eori e je ai (lit c ol]înîi ot

C es-t PhIôtel des monnaies qlui vendra ce signe, et, Comme il seO réservernl L idvatcrieeti l 'ievi uvaee -ri.
un honnùte bénoéfice, ce sra un moyen de lever une nouvelle capitation. re. Je voudrais hicii lui suhaiter l- bonsoir.

FTA TS-U.is: -so" père ec leva et dit: Ale voilà mort caînarado; que ie voaulez-
-Il.n'y a pas long-temps qu'un canon tiré par de nmtladroits arilleurs ama-

teurs a crev' à New-York, et a ble-ss griéuaement plusieurs personnes. Un -Ce que jc veux, morbleu ! vnus serrer la main, et vous dire que je
jourinal américain entanie ainsi le paragaphe où il rend compte do cet ac- Kenise de vous voir de retour au s, puisque j'y iens .e sais
Cident, lion gré à la nation, qui rie donne fion cuige, <e vus avoir envoyé des

" Un de nos rédacteurs. qui a cu le bra, gaiuche emporté, se trouvait par pa.-"Cirts, vt tic vous réint égrîr da %-litre doiiilP. Capitaine, na!ut
bonheur sur le tilétre de la catastroph ..... Nous poulvons donic compter sur Uni vint. tir lotitoir à ru mai11, ilus aiiincr que le ýoiper

l'exa.:tituj d&F renseigne nons que nous tenons du lui.', étaitseri, nons to nit c i jfine oa disti nguer ks traitm m t les détails du costu m
d- L tre c--ti-d er vi i te -ir.

l'ÈRE TUAUC ALET.C'étaitî tir hommîne 11*tir ciniqîrintaine d'ainées î' -rat grnd vigoureux~
LL;E - enct're. et d'nu t-x ýrieur vrai mn t impousanlit.r IJ portauilbce uoniufhinie dbn r

Le h éros de cette' iistoire est. uin vie- soldat, et la scène se passec lien- sodatd-M la réeleqao que noire vélèbre Vernet a mnicm mrtalis cuiem v les
lant, les ~ irsnésdii règne die X éon. ttt<i qu'on se ras- îl luie que jlclx, mètr !inrciles inontssre jusqu'au diess du genou.
sure, ce n'est pais d'un élisodIe dit terede lezirc qu'il ýauii mais tnut sim- 1 habit lle i à revers voir de o u C a. uir le gilet uetil elalîean à
lilemgent d titn souvenir d*ciufiance qui1 a étée assez vUf pouîr qu'il fie fût inîpus- icur.ies: surtnatt d'utt pouipon de lainme rouige, le britîttet battanît la cuisse

aibpe do le perdreo etr, qui d u serble ueitéiressait Cpour étie aea- gaaul!e.
-on té. Il teiait son ctaipeinti ula bairie non par reopect, uais prce que la soire

C'était par une bele soirée de l'étde1SOS ou ISOD. la date n'y fait rien était chautde, e la lunièrune li nanta n d nlei r, grad. vigni 'tiiou riesa
nions étions tous r.unîL P E MA RA e large pe.ron <ncu clâteau, voir eu aun I'e sileonée de nie.ct uipet i nuriit ces mirnesi-
attendant, en causnt nist e t l'heure sodn souper, car, i cette épue, line ot ise v.it die lrpb ue q nrs la lère Viîe.m:
on soupait encore dans les provinces. Le soleil Tispartissai lett derière les -Comionant c'est toi, juo Pauvre Matgaletl di, lors iden pe en on
collines de la Côte-d'Or, et se deriers raVuis faisaient respalendir les beaux dant la tehe iii ie soat. ' <hable sors-itî je te ci otais nîtirt.
.villages de la laine. tundis qu ceuuN de la montagne éttnieit déjà o verts -\11 fui. capeitaie je delraais nére, nii cela <n'a parici iue in s'arra -
d'1oibres et de brume Toute la contrée était anirée par te surcrot die at- e .trauds p aussi devenir maréchal d urililli. nîllîertletCt je lie
'eaent et de vie qui précde tojours l'heure du so eil des oqutie t me on sen r is reste Maintent j'ai iionvement~~~~~~~~~~~~~~~ edeieqipcdetuurPhuedsmmidehmes I. savais.pa signer mion nom, et je !zsrsos!a.l\:neatja o

du repos de la nature, Pas u chemin qui i'eût soi char rempli de gerbes, congé ma croix d'honneur gnli mle vaut de ux cent cinquante fi niue, ; je nie
précédé de moissonneurs, la faueil!e sur P'paule, et suivi de glaneurs par- suis dii : allons montrer el mininer çà au pai y avec mes pairens, s'il m'en
tant des bouquets mélés de fleurs et d'epis ; pas Uni sentier, un buissont Une reste encore : chez in eapiaine. ci la famille est défunte! Et nie voilà.
ruine qui n'eût sa voix d'enfant, son chant d'oiseau, son écho de bruit loin- Tu vs le bîieivenii. mon -fmni ; va d'abord souper, ensuite repose-toi, et de-
tain. Ici, des génisses suivaient à pas lents les bords d'un fossé gazonné ; main nous aviserons ait moyin d'a rranger ta vi'e coimeI tii Ilenitenids. Quant
là, des agneaux se pressaient sur une route étroite en sotulevanît des îots de tmipeu te momnris avait ton arrivée. parlais justemleiit à iles eifanis de
poussière. Puis, à mesure que ces imouveiens s'arrèiaieit. que ces brui:s ilon désir d'avoir chez moi un vieux sollni. ii vois que ntouîs seotmiies d'ac-
cessaient ou s'éloignaient. nous entendions les cloches de huit ou dix villages cord. Mnintennni. hanisoir, mon brave ; I on ipliétIt et à de'uii.
qui rappelaient à Iurs pai.ibles liabitants que leur dernière penîsée devait s'a- !\lon pére me dit alors à voix liase de conduire Margalet à Pollice et de
dresser à*Dieti, pour le bénir ou pour l'imIiiplIrer. donner Foiîrdre qii'un le fit iian'ge'r se-iul.

]e lousces villages, celui que lous habitions étai, sans coitrt.dit le plus Quand nous fu mes le nouiivaui éuni- souper. nouiz fiies mille questions
riant, le plus rle pluse lut populeux. Aur nord, il était borti par une vaste à iion père sur Margalct et alors il nus conta ue qui suit
prairie que traversait dans tOu.e sa longueur une petite riviéte dont le coursý Piendait un de ses semesîre, n 1771. ou 1775, il ivait finit quelques re-

tait marqué par des plantations de saules et de peupers au midi. il avait crues pour son réeuiieit et Margniet se iroutait iidu nombre. C'était alors titi
u ne large et sombre ceinture de foréts, au dlessut- desquelles on vivait dns ie gaicn le Ii à 1 nns ; et'ri rrivanit u corps il avait montré tant de
presque tonte son étendue la chnine des Alpes dominée par le Monui-B!Vantc ; honne volonté et inui-tellene. qie mon père Pavait pris en grande amitié et
entre ces limites riantes et sauvages, il y avait des chamPs fertiles et des en- en fit son ordnlnelce. Pi us tard. iioni père Iny il quitiè son iréginient polir
clos de vignes entourés d'aubépine et htatés d'arbire fruitiers. re pair:i entrer gidtn dan. la Lnrmerie de Linéville, il nvni: dù se siairer de lui :
du village était groupée autour de léglise. grceitcir:sc coistruction tLu quinzie- mtd avant de partir il lnvait recommîande soiinl'-ur ami, le maiiquis
mîe siècile., Pautre s'étendait le long d'un cliemin qui avait été atrefois i i'A pehe. qui tieuit le ti..r.mti-lmnt e; r: prifo',é !; sn umpanie.De-
route de poste de Dijon à Chi!ons-ur-Snóne. Il y avait encire çà et là des pii. la rcrolditiîi ina arri . M. d'A ehi: ntrit 1nwri unme ime les
moulins et des hameaux. les unis bruyans sur les bords le la petite rivière, liiciers de son régt , et mon n pè re en'avavit plus er.tiniduI pmarlir de Mar-
les autres silencieux à la lisière de ia granle foré. Quant i clhâtenu. il piet.
était bâti sur le haut d'une petite coUline. d'où l':A pouvait eibrasser l'en- -Mais. continn-t-i!. dniai nous Il' furns venir pedanl.tiî le déjtener et
semble de ce tableau, qui était à la fo.s gracieux et meiancolit:e. r'u lui dirn le nous rniconter Io ree e u liis!>ire. Si voî é< s sages,

-Il serait terris de fermier.la grille, dit mon père ci se iioirniii de inui,î enfans. tn 'on' perimeura di'oiter,
côté ; il ne viendra plus tie pauvres a celle heure: et le jardinier rloi& avoir Le lenrdeinit. je rive 1 v imeilleture ireiie qu'à l'ordinr pour aller
fini d"rroser: va lui dire, muton fil-. d'apporter les clés et de fnirer penîldait à la lerlberche de Jralet. Je l'aperçus bitoi qui fîanit sa pipe, assis sur
que nous soimîies encore l ; toutefois le le dérnne pas. s'il est occij'é. le pairaiit Pun petit pont qui séprait la grille dut c'h' i de 'venue qui

Je couirtis ai potager et je vis de lbin le père Nicolas qui larcouraît, te- condisait à i 'e. Susrerds étnient iuxs é sur le village et dieix grosses
anant tn arrosoir dans chaque main, une platinhe le ptits poi qui parais- lart-r brillimrnt dans .e vi.
laient renaitre sours les deux gerbes brillantes dont on les couvrait. Te me -Save-vou init pelit M\ioi-ieur. qu'il V aura tr'te-eing ans nu mois
gardai bien de l'interrompre dans sa bc sogie. car il aurait fort bien pu fmie re- d'avril prohinii que je 'Ii vi ce î'locîber. eit drit-il dî'uînn ('i-x qui voulait
cevoir avec une politesse un pei brusqute,îanit il avait d'amniioir pour ses ciesi' 'ire insouciante. mais qui iii isr:ftil,' iiiiIri; ri, Ris. coin-
légumes. Quant aux fleurs, il y tenait moins, et son indifférence à cet égaril bien de mes amis il t mes parons ont pris ]eumr feiuil le de roite: liuuîr l'autre
allait jusqu'à rie pas savoir contient <elles 'appelaient. Qmnd on lui de- monde ! Je viens île faire ii tour flan le pay. et à lites les pottes où j'ai
mandait le mon d'une plante du parterre, il avait 'hiiituddetli réptindre f p ieroionne ne m'a repondu: résen/. 'nez. ruild's miossonl nieurs
Monsieur, ou mademoiselle, on v verra clair quanîd ce sera fleuri. qui viennent, je parie qu'ils te Ie ruimnîtrt ris.

Cette réponse faisait noire bonheur à inous autres enfans, et nouts notis Cela fut vrai ; mes genme dirent borijoutr ei lrm'lp.e',.iit par mon coin,
munusiois a nous l'adresser entre nousi îi propos de tout oui à tout propo, je mais aucun <eu: r fit nitiiion ii pauvre Marle, dont In fiure se rein-
ne sais lequel est le mieux dit. Quoi qu'il en soit, je vins am nnoncer à mon lruimt crmrore ; puis tout à noup il se leva, secoua ia endri le sn pipe et
père que Nicolas était encore à Puvran marmotta entre ses dilns
. -Eh ! bien nous attendrons, dit-il. Pniç: se tournant -vers mn mre. il -Au bout uIi rompie. je m'en moque ; mon eaitnine n/a reconnuje n'en

ajouta:-Je désirerais beau~coup, ma chère amic, trouver un vieux soldat dermande pas davantage, et, s'il y a enicure les cbarets dans le village, je tme
qui aurait une petite pen;ion à laquelle j'tjouternis 'quelque chose, et qui vou - serai bientôt fait des ntils.
drait consentir à accepter le logement et la nourritire, -à Punique condition Alors il prit mna mnio et nous fimes eisciill!c le tour du cliitenut, qui était
d'ouvrir et de fermer ma grande grille. Ne pensez-vous pas, vous nies enfans, aunssi ue niuvelle c.oniniscann'o pour lui. car mort pèrn lavait fait bâtir à son
que cela aurait un fort bon air, un invalide pour parier? rettur de 'émigration. Mnirgaliet se permit quelques Cri ticqu.s a e qIe jo

-Ntous fûmes tous le cet avis et moi plus qIlle les autres. car je coin- crois, et il finit par me 'ronter à sa manière la bataille de Marengo, lntmrt
pris à Pinstant que lPinvalide nue raconterait'sos bataillcs et me feret des sa- lu t'énéral 'nai, qu'il avnit reçu dans ses bras aun moment où.une balle nu-
bres de bois.. •triclienne termina sa courte et brillante carriére.
-En.ce moment nous entendîmes le bruit d'un paslent et régulier qui résoin-.

nait surle sable durci dela comir; le bruit se rapprocha graduellement. ot nvnnt -l) Mon père uitait tlevenu giénéral leindlniit l'éiigration ; imais iMrgat, qii ne
que.nous puissions nous communiquer nos conjectures, un militaire posa son cradlonnés par Napoléon, ne apljamais que capitaino, par-
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? .ai a avoir la icIati d Kste rlt, lorsliue nion prceteir, qui me

chlerchaiiît,, i i écolrit prenit une leçon l 1histoire comtemparain et
con nol il ne conaissait piasi-erm I e prufee i ne juga a propos de mue

lais.ier entre iliamin. irgniet lvait fait la glnace un apercevn lut une sou-

tanse, et qua"iid je m'e,i d liije Pentendis ronncer Ious sa lonîgîîe
mouistachO u'ne es:pressan dont jr lie compris pas le sens, imais qin i sent-
inonest injure 

Ile.1

Aprs notCe déjeûner, et comme min p-cei

ndlIà la salle lt nmgr,Ct nyant l cuiip sur coup ideux grands verres de viii

e ia puus jenn sieur lui versa, il noi racotta-soi itoire, qiui devait être
çelle de bl:ucup le snldits à cette épnque-là.

n avait reçu titre bulle .u siége île uiloni, un bisenyon à la bataille Le

Rivoli, lit coup le poignar fi la révolte lu Caire, et ruatorze coips, de sabre,
10111 eufsuIr la tte, à I bitiie île Maren, après la lort du génàral De-

saix: c'était li la pa t dh fes glnrieuses infîrutnites ; celle de ses trioiplies
u' était pai mains grande. - Il avait assisté à la jonurnée du 13 vendémiire,

l lentrevue île Charrette et de Canelaux dans la ville <le Na atec, P Parres-

tatibri dii pap1 Pie V I , RIn il était île service à Saiit-Cloind le IS bru-

inire, et le garde i l'Opéra le jouir de la 'îacin-liie iu' 3 lmose ; enfin La Tour

duivergne avait été son camîiarade ile lit, et l'empereur lui avait de sa main

donuói la croix ai caip de Biîùlogn'-

Margalet entremla sit récit île force maximes révoluiiiorinaires, de pro-
testations de dévoueiniit à l'nempereur et à la- rêpubiqie, ce qui polr lui

etait unîe saule et mnômel chose i il' lhma mon père de s'étre remnarié aven
uine baronne prunieinie au lieu d'L'épouuser une citoyenne française, et ajouta

lits petit miot de critiliue sur mon éducation, pas ce qu'elle avait ùto confiée à
unece!éuiiastiquie. •-

•Mais tout cela était dit avce tant de bonhomie ; il y avait dans toutes les

paroles inelihérentes île cet hoimnie un si grand fonds d'honneur Pt de probité,
que mon Ipère persistai dan-. la résutiion qu'il avait prise la veille d'attacher
iMargalet fi >on service ci qu-ll ie concierge.

A la propoIstiot quîi bui fut faite, le visace duîl vieux soldat s'illimina d'îun
rav'onnueu ent dle recoutnaissance e-t île joie qui le rendlit presque beau i il se
rapprocha e imon père , prit Sa iiin qIu'il porta .r son cur et lui dit:

-Moi capuitaine, Margalet.vous remercia ! il aurait accepté uie place

plht modestu' ni.: du:mnmnit que vous respec'tez as? ez sa croix et ses cica-
tricai, pi:uir eni faire le :luereuir de votre chàe:ut, il ne lui reue plus rien
a Jdzirer. J'act:eute îlo'îe. à deiux conditions toutefois: la première, c'est
que je cIlinertiai à porter in cocarde la sceonde, c'est qu'on ne me force-

ru pas a er fia iie-se. M i;ttdnant, vive ml'empereur et mon ca pitai ! I
Voîilit d:ciC MtareCI nt:L lI dans ses nouvelles fonctions. et n hère, qui

avait cru d'ab o-d ne faire qi'ue bonne acion, S'aperçut bientôt que la bonne
action était aissi une execilente aXiaîre. Margalet était actit, exact, vigilant ;
il mieinçaat avec tant de sérieux et surve liait avec tant d'intelligenc, qu'oun
n'était j:iai.s tenité le le braver nii sûr iléechapper à son coup-d'mil. Comme
son dieu empereir il était partout à la fois et cepIenlaint nc laissait iien ina-
che l. l éta t partout le stiniliant des ouvriors indolent et des enfans dé-
prédJatura. C'éta:ieit oces lrnsiers qui. lanî leur respectueux etTroi, avaient
njouéi le titre dle pèrC à son nlom d Marealet et 1 uad l'un d'eux criait:

Voilà l nère Marg-ler il ne restait sur le tri ain que les conscieices irré-
prochabîle.'

Mes smrurs et ami nouis n'éions pli non plus toujours parfaitemient ra=su-
rés sur l'inlî'gene ld vi-x s!Lat il 1remîpli dle lnmué et .le com isane

pour nu-' ! ; i- -i noiiu f .imnq quelue i um. 11 allaiî ionit nbli ent lit
raco'cr -à ion pè. A-i corr, qnnd 'fiais say. nouis pas.ionS enmu-

ble des heuire dl:n la sonenir a core dl' cLiarinu pour uini. Le dliianche.

lorqulili'ivît pad.'e:ir-à ialonnor, il :me mrnicnit fair, le loigus prome-
unde d i:s les bazî, îui':uîd lit à cucillir des deurs ou à dènicherdl's ;iuea ux ;il
tue faubriiîat;it les ar, avec d vieuux cervanusit, des pistotlies avec des bran-
i.hles il sumai et ;e-s 7 ires accc. ICS latic- ; ct tout en travaillant pour moi,
il aait taujIrs qu'ei pic p:î npleuix récit de grande bataille à mue fiire, on
quiclqiue mcreil!c qu'i avi t ,ue, ù me d erire. L'Egypte était surtout pour
lui un texte inIpuierbc et favori ; il y revenait sauts casse et en sourtait tilli-
c:llet, a moiis cepetu hint qut\'In une vinut à prononcer le mLt Angleterre,
car alors il quitlait tout pour ce nouveau sujet de convrsation, qu'il termiinait

rdiniremenot en diatt qu'il consenti'ait vulontiers à reccvoir eicore autiaunt
île blessuris qu'il ci avait déjà sur le curps, pour pouvoir seulement faire une
faiciion d'une heuîro sur le sol île la Grande-Bretagne.

Une seule ch *c di u a ; 3.Li4 tet atlgaait ies pareis, n'était sou impiété
dont rien n'avait ;pu encore le guérir. On nc lui éparenait ni les conseils, ni
les e-:, ples, ni les priéres mîteii il oetuItait tout, ie rdpondait rien ou ré-
ponaliit les quu-,libletä, et persrvérait dans son aueuglemni Mon père fit
uit vorngi uà ai'ris;' -à son retour, il lui dit qu'il avait vin 'empereui i la mes-
uic ;Margalet réf'onidit : -

-- Moeî aussi jn l't7 ni vu, Pt j'ai 'emar:lé qu'il tenait son livre ù l'en-

Les prêtres étaient pour lui uîn objet 'horreur quu'il ne pouvait pas pl.us tis-
simi'.er qu'expliquier', en il i'nvait pris un pou d'id'tion et la consiîration

finIr, i i pr 1eteur fjuil duiliis un certaiji jour que celui-ci s'était précipité
danis îu,î tauîg poil' mI 'cretir. Mrai'alet nvit dit alor-s:

-Tien, celui-la est brave; c'est bicii dommage.qu'il ne soit pa grena-
.liîr. ( m .r - z

A pîrés do înmbreuseus teuntativecs, mua 'mòére, quti tuvait surtcutitpris à emtur

la conversion dui vétéran, !o bornait à ptierpois lui, lorsqu'une circonstarice,
prodhuite ei apparence parle hasnr,- alnene le-achangerent que tous nos
Vieux appelnient et (Ie tous nos eflrts n'avaient pis obtenir.

Murgatet habiinit une petite rmaison,- attenante-x"cornrmins du chàteau,
et dloit il aIvait seul-la j'Iiuissance. Dà. lé; il pouvait v6ir 'tout ce qui·se pas>-
sait dans les couirs, dans les vergers, et prcsque~dans les hoscquets gi,étant -
formés de plantations nouvelles, îissaieht les-rbgards'y pinétrerésez-fcile-
ment. Le vieux soldat avait arrangé de son mieux ce qu'il appelait .a
guérite, ei ajoutant nu mobilier rustiqde que -moh éère lui avait fouriri, imii
petit trophéU l'arnes composé de son briquet,- d'un sabré d'honneur, de son
putit tricorne lt d'une paire d'épaulettes die grenadier, Puii, il avait nrne'
les mur, blafielis à la chaux, -d'une collection de gravtires chaiido'nemrt
enlumnîées, représentant les principales batailles auxquelles il avait assisté,
et les portraits des généraux qu'il préférait ; celui. de l'empereur, surmontó
d'une cotironne dle laurier, occupait une place ù pait au chevet de son lit, au
dlessouîs di trophée d'nrmes.

Pai les anciens u.nge sque le calme dés tems et la gviguenr du poù-
voir avaient permis de rétablir, il yen àvait ui qui-avait surtout r6pondu aux
vSux des poépulmin.c'était la sortie des processions les Rogatious et de la
fête di Saint-Sacrement. 'Avant la- révolutio'n, ces processiens avaient
couiume de venir h la chapelle IuWchà¶eauf aiu retour de'l'rdre, cette cou-
turne avait été reprise, et, depuis que Mrglt était à notre service, il avait
eu plusieurs fois déjà le chagrin de voiét la croix et les bnrires pasmer de-
vant sa porte. Ces j'ours-là, le 'vieux soldût de la république annit le soin de
s'enfermer à double tur:chez lui, potir'protester autant que cela éiait en~son
pouvoir contre ce qu'il appelait le re'our des. abus.Puis, la semaine qui suivait
cette cérémonie, il était toujours moins cu~mrbtiiuriicatif et un peu plus rüde
dans l'exercice île ses fonctions j'avais, pour ma part, 1'instinct'de r.e pas.
le rechercher dans ces momens-là.

[I y nvait environ trois ans que les choses sé-pàsàaierit ainsi, quand vint
l'époque du retour de la solennité des Rogations. Nous étions. tous réuni-,
mnîtres et gens, au'bas de l'avenue, attendart.la procesion. pour nous join-
dre -à elle et l'accompagner à la chapelle-du château, où elle devait-faire sa
première station. Le ciel était ce jour-là d'une splendeur inouïe, et la terre,
riche de toutes les espérances, n'avait qn'ure voix pour-bénir Dieu de ses
dons qui n'étaient cependant encore que des promesses. Tous les aspects
étaient encharteirs, toutes les émanations étaient suaves, tous les visages
étaient à la fois joyeux et recueillis. La procession s'avançaitlenterenît vers
nous, le long diune route étroite et creuse que bordait une haie d'aubépine en
Ieurs. C'était un spectacle ravissant que cette double rangée de -vieillards
et le jgnnes filles, que ces bannières flottant dans les airs et ces voiles bares
se maé!anît à la verdure, que cette croix qui resplendissait des rayons du soleil
qui se reflétait en e'lle. Nous prlumes place au milieu de nos fermiers, qui nous
waient précédés. et nous arriváLmes toujours chantant et priant à la grille du

Quelles ne furent pas notre suiprise et notre émotion lorsque nous aper-
çîumes Margalet en grande tenue, debout. le chIa peau-à la main, qui attendait
la procession, comme s'il avait ei mission de l'iîtroduire dans le parc ! Son
maintien était grave et pénétré, son attituJe respectueuse et digne, son regard
fir et cependant ému. Il était facile de voir que c'était bien moins une cen-
cession qu'il faisait qu'une conviction dont il uuhissait l'influence. Quaird
le prétre passa devant lui, Margniet s'inclina profondement, puis il vint pren- -

tire plare à côté de mon père, qui lui serra la main.
La processioi continua a s'avancer vers la elaptclle en suivant les allée

siuusPs dli par. et, quand elle v fut arrivée, le prétre miounta quelques de-
grés qui conduisaient à la porte d'entrée, puis il se retourna, et, de ce point
plus élevé, il uitribua ses bénîdictions sur toute la contrée. En cet instant
je jetai o veux sur ce vieux soldat de la répiblique qui avait contribué à lar--
re.ation du pape Pie VIet je vis deux ruisseauix île larmes qui descendaient
la long de s joues sur sa niustaiche alurs grisonnante. Je ne saurais dire
s'il priait, car sa lèvre était immobile ; mais quelle prière eût pu valoir cette
émotion tervente qui se tralduiisait par des pleurs? Quand la foule qui était
ageiouillie se releva, Margalet resta pai-roterné quelques mromens encore. nuis-
nous le vîmes reprendre le chemin de sa maison.emporant dans sa main droite
une île ces pliites croix de bois blanc que, les labitons de la canpagne font
bénir c jour-là.

\fon père nous défendit de parler à Margalet de ce qui s'était passé afin
de lui laisser toute la liberté de ses douces inspirations, et couvaimcu que la
vieux soldat viendrai't de lii-iiiiîe se confier à lui. En effet, il le vit arriver
peu îe tns après et ses premiers mots furent ceux-ci: ' Eh bien ! mon ca-
pitaile, je suis maintenant des vôtres qu'en dites-vous ?"

-Que j'en suis charm, mon ami, et que je m'y attendais depuis lor.g-
teis. aliis dis-moi donc romment cette bonne idéct'et venue?

-Oh ! mon capitaine, c'est, pas ule idée, car ce matin encore je n'y pen-
sais pas. J'avais ,nettoyé mon inifor'me pour aller toucher le trimestre du
nia î:roix, et quand j'ai entendu ces chaints, je mie suis senti tout retourné, et

je me suis dit : Marg-:dlet. mon ami, tu mourras peut-être bientôt : si tu pen-
sais .un peu au bon Dîe:î, t'aurais pieut-è:re pas tort. Alors, je suis sorti, et
sans sav.iir comment cela s'était fait, je me suis trouvé sur le chemin de la
processon, le chapeau à In mîîai.M..

Puis il se rapprocha de mon père, et baissant la voix il.ajota:-Mais,.
c'ct ..pas tout, mon capitaine ; .maintenanlt, je voudras me conifes.er, et.si
vrus pouviez arranger ça avec MI. le curé, vous mie feriez bien plaisir.

26«3S
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-O'est tout arrangé, mon ami ; descends à Péglise, mets-toi à genoux
auprès du confessionnal, et laisse faire le bon Dieu, il finira ce qu'il a si bien
commencé.

Margalet suivit ce conseil, et après une semaine consacrée à une confes-
sion générale, il vint nous prier de ne pas manquer à la messe le lendemain.
parce qu'il devait v communier.

Ce fut un spectacle bien touchant que celui de cette communion, et mal-
gré les trente années qui se sont écoulées depuis, il est encore présent à mu
mémoire. Margalet était radieux, et quand il revint au château avec nous,
il nous dit, chemin faisant, qu'il était bien plus heureu.\ que le jour où il avait
reçu sa croix des mains de l'empereur.

Pendant toute la journée. nous ne parlâmes que de Margalet, -t mon père
me dit, à plusieurs reprises, de ne pas aller l'importuner, parce qu'il était sans
doute ien prières.

L2 soir, un domestique vint et dit :-M. le come, le père Margalet a ou-
bé d'e fermer la grille.

-- Oh ! oh ! fit mon père, il faut qu'il soit mîalade ; alloi:s t-lez lî:i.
Le domestique prit une lanterne, mon père le suivit, moi je suivis fion

père.
Laporte de la chambre de Margalet était ouverte. Nous l'aperçutmes as<i

Pur son lit, la tôte penchée sur sa poitrine, les mains joutes, et tenant collé
sur sa bouche son sabre d'honneur, dont la poignée figurait une croix. Son
front chauve avait une indéfinissable expression de quiétude, semblahle à
cele d'un hom me qui s'est endormi dans la joie. Mon père l'appela, il ne
répondit pas; il le toucha, il était froid ; il le secoua par le bras, il s'aperçut
alors qu'il était mort.

-Eh ! bien, dit mon père, voilà un homme qui. il y a huit jours, ne vou-
lait pas prier, et qui maintenant prie pour nous. Mon fils, vois combien
Dieu est bon et grand! Marquis uP FouaAs.

AVIS. t

UN INSTITUTEUR bien recommandé sous le double rapport de la capacité
et de la tmoralité trouverait de l'encouragement à St. Valentin : celui qui sau-
rait les deux langues française et angiaise serait préféré. S'adresser à :M.
Beauregard, curé de St. Valentin, via Isle-ax-Noix.
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LE LAI)YS WREATH,

EST LE TITRE DUN NUvEL OUVRAGE,
PUBL1É CEIAQUE mois A PHtILADLPIHir. AU TRi>S BAS PRIX Dr

UNE PIASTRE PAi ANNEE.
LE but de cet ouvrage est de fournir, à bas prix, un ntagnsin, qui sotus le

rapport du mérite littéraire et de l'ouvrage rnéchanique égalera les meilleur,
magasins à trois piastres. Chaque numéro contiendra at mo:rs guntre-virg:-
huit pages (S de matière à lire, entièrement originale, provenant de la
pume des écrivains maiàles et fenellcs les plus disttîtués du jour. Une ou
deux superbes gravures sur acier, sera donnée dans chaque numéro, et aussi.
une série de belles gravures enjolivées et ticlieent coloriées que 'on! pré-
pere maintenant, décidément les plus belles séries d'(lbeiisenc-nts qui aiet
jamais été publiées dans aucun magasin. Une ou plusieuîrs pages de tmtusi-
que nouvelle et populaire seront données dans chaque numro. l sera ii-
primé avec -lu caractère neuf, fondf expresément pour ce but, et suîr apier
bianc fin. L'ouvrage est déjà rendu à :&n troi>ième numéro, et j usqut pré-
éent le résultat a prouvé que le désir, de publier tun n-a:si n rltn mérite lit-
téraire supérieur et d'un fini élégant au bas prix d'une piastre par année
devait étre suivi d'un succès complet.

Notre liste de souscription est etcillemmtt double le cel!c d'aucun mn-
gatin des Dames à une pia-tre, et des cCNT.u a sosT AjouTf-ss G1nAquE
SEMAINE.

Oî vient de s'assurer l'aide de nouveaux corributeurs d'un talent connu
et reconnu, et les publicateurs sont déterminés à n'épargner aucune pein"oit
dépense pour rendre l'ouvrage digne du patronage du public de toute manière.

- SOCIÉTÉ POUR SOUSCRIRE ET PREMIUMS.
Pour l'avantage des voisins, et pour faeiliter les retmtises, nous enverrons

lorsqu'on aura remis rna.sc DE PonT.
7 copies de TrE WRVERTu, uti an, pour - - - $5 0 0
4 copies de do et aucun magasit a trois piastres - - $5 0 0
5 copies de do et aucun journal de la semaine de Philadelphie $.5 0 0
15 copics de do - - - - - $10 0 0
10 copies de do et aucun mngasin à trois piastres - $10 0 0
10 copies.de do et vie de Wu.,hng:ot par Nos. par Spark $10 0 0
10 copies de do et romans de Scott - - - - $10 0 0
10 copies de do et ouvrages dle (Buz) Dickens - - $10 0 0
20 copies de do et <'importc quel utivrage ci-desstus nommé $15 0 0

Adressez DR EW et SCA IMEL L, P:n.iciA-rEuns,
67 South third St. Philadelphie.

Les Editeurs qui donneront quelques insertions à l'annonce ci-dessus, et
qui enverront les numéros la 'contenant MARQuiÚS AvEC DE L'ENcRE, aux

Publicateurs, recevront l'ouvrage pour un an.
TLes Editeurs qui donneront cinq insertions à l'annonce ci-dnssus et qui

y appelleront l'attention du public EDITOnrîAtJ:IJ:NT, recevrot:t, c1t gtre, le
dix-neuviéme volume du KNcKEnoc:cER, cotimençant ert janvier, 18.2

Lrvnls NOUv.&U=.
LE SOUSSIGNÉ vient de recevoir une belle collection de

L VREB S D D) REL I G OX, )1I 0 TS, .1lfEDE-
C1-'E, LIT TER'J T URE, &c. &c. & c.

IMAGES, CHAPELETS, \ODAILLES, &c. &c. &c.
Il se charge à l'ordinaire de préparer des RIf:GisrnEs de Paroise, de 12

400 feuillets.
E. R. FABRE,

Montréal, 1S Nov., 1S42.

J. N. W A L K E R ,
Mi~CMINsu~jTE fT NANUi'.\CTUntilR DE

P R E S S E S ,
R UE X-O TARE-V).IJE,

vis- .x-vis t.'a.ctisz ns núcot.LzTS-

INFO R a respecteusement les MA ITRES.D3 PRd MEURS qu'il est
prét à ceécu ter les or dres pour des PI M i,'»".. , les mieux approuv(,
faites à des prix austit udérés que ceux ce New-York;, donnant b l'acque-
reaîr l'avaitage dle les recevoir sans impôt.

Les personties désirant ciienotrager 'indutric des labitans dans le pays, et
en même temts se procurer des airticles parfaits, sont prioee de passer à l'Im-
priierie (le M. Ioin LovEtr., dans li rue St. Nicholas, pour y exainuer
une PRESSE, iiitenainit en uisage, faite par -I. J. N. WALKER.

Montréal, 15 Novembre 154-2.

Nous les soussignés, Imprimeurs, certifions que nous avons examiné une
PRESSE, maintennni en ts.age, faite par 31. J. N. WALKER, (le Miont-
réal, que nous croyons être égale en perfection a aucune importée de
New-York, aussi propre pour les divers ouvrages du niéier qu'aucune des
Presses zénéralineent titi usage à pré>ent dans la Province.

Jam ES S'tA KF:, J. E. AlrtLn,
Jou Lovzr.i., PETEn GRANT,
Louts Penn.u T, DONALD McDoYALn,
JOHN C. BcrT, JotiN Jor.

Jos. PERRAUL.T, L. C. LANrien,
JiOHN GtiBSoN. RN.

Tuos. vass.A. TF. HO.LLAND,

LEwis MIcCJ, l-. DEuNAr.

Lisle de-s prix mêime que ceux de -Newi- York.
Impérial No 5. . . . . . . . . . .. J300

« No 2............ . .. .... 260
« N 1 .. . . . . . . . . . .250

Super Royal. . ...... 240
Noditmin. ....... . ... . . . 230
Foolsenap................... . .. .... 330

Presses à copier. acline à iiprimer, et tous les Outils d'Itmplirineirs
et le 1etlieuir4. faits ru plus cour avis.

0j Le Editeuîrs de papiers achetant des Presses, Font priés d'in.rer
lavertissenient ci-dessus une fois par semaine pendant trois tois rt tle char-
er le montant à J. N. WALKER.

Mloiitrèal, 15 novernbre Is-2.
n -

M. Il. TRýUDEAU,
APtOTrritcar<REF,

VIENT de recevoir un petit assortiment hP.lnGEurt:s on IF .cisrs.
telles qe CA LIC ES, CiOI, RS, BURiETTES, FONTAINES-A-BAP-
T \i E, ENCENSOfIRS, GA RNITURE D'AUTEL. &c. &c. pnir les-
quels il sollhcite l'attention de 3TFssiuns nu <i.enan. Il a aussi en main
un graid assortiment d'TOFES, GA)LONS & FRANGES D'on, n*A'a-
GCtNT Er De So!E. Aussi TROIS LAMIPES n'ce.

Montréal, 10 novemblire 134 2.- 3m.

CONDITION:S DE CE JOUPINAL.
LES AELANGES se publient deux fois la semanine, le Mnardi et le Vendredi.

Le p.:ix de Pahonneent, pnyable d'avance. cet (le pvATIE iasTE or
l'attn', et cINQ liASTiSs par la pîste. On ne reçoit point d'abonnement
pour moins dle six ois. Les abonnés qui veulent cesser de sutscrire au
Journal.doiveit en donner avis un mois a va t l'expiration de leur abonnement.

On s'abouie a bureau dit journal, rte St. Denis, à Aloutréal, et chez
MM. FAnnU et Lr:înonox, libraireî de cette ville.

Prix des anntoniccs:-Six lignes et au-dessous, ire. insettion, 29. 6d.
Chaque insertion subséquente, - 7 d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 2. 4.d.
Chaque insertion subhsé;qtcnte, lod.
Au-dlessus le dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion suibséquente, Id.

PROPR1:Tf. DE J. C. PRTNCE, PTnE. DE 3.'Evfrti .
Iâeicti PAn J. A. PLINGUET,


